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U Ji^RNEE 
LM lUtistiqiM* MabllM dtjl p«r- 

UMMM d'M^irar qua, y»r nlw <>•• 
•aoe** katimiBialAriaU aax UaoUons 
■i«ai«ip*i«Sy 1> ooapovitido dn oorpa 

Sra 4|jr« h«u—«>■!«■« 
iW»»*; I BlBH ■! h>tit 

•, 1« MikTre at k« Vi*aa*. 
X 

Ji* Ooor d* I«70B, oonflrmtnt !■ ]a- 
■MBIiW da tribunal da U mtaaa Till», 
«Uaada, daaa ma arrdi d*at l*iaipoi^ 
ln^a «»ran*id4««M», aalrrd la prè> 
MMkm eoBtratt% daa UqaidsMvr*, qua 
l»ra<^a la liyiidalaar pard as proada 
«■ «aaaadlaaaiaa, II doil, anWaat la 

eoiniaana, pajar  laa liata da 

' ^kd friva daa M«ta-Ba}on manaea 
Hll aa proloo^ar. IM naviraa aoai da- 
Wuiaéa * Maraailla. 

ba ■ aiMailaa   aa   eaaapliqaa   iTva» 
g/rifwmtÊU ToUian. 
  X 

LAIUUBEKK. — Poor U nan^tna 
tola, i^aaiK^ Tofo a raaouTaia aoa 
anaqaa eaatra Port-Arthur. II n'y a 
pM Pku tiaaai qua prdoèdaamant. 
Jgif/Kwrp/hm à l'aida daaquala il papaaM 
nWlrti r la coalat da  port  oat   did 

Topat^ 
»aM»> < 

dda par laa otoaa daa oanooa rtra^a. 
-L^amiral AlaxataC, la rendrai Koa- 

at^ina, la (dodsal SaaaoaUtah an- 
•M daa rapparti, la praalar aar la 

■dwaalli dWaqaa da PorCrAnhar, la* 

•■ea la* Japanaia ant prU Kioo- 
Tehof anf. Craat invraiaaoibUbl*» 

l» Mpp«rt da ctedral ZaaaouUtdi 
Ait «M au* ka bataUU da Taloa la* 
laaaaat* «at parda da 8 000 i 
4 MO koBaaaa. 

M* aaavattaa da Tokie aflnaaat 
^aa daaa oaUa mam« batailla, laa Ja- 
yaaaia am UUt lOOO aoldaia raaaaa 
yrladiialar*. 

__^    --- ** 
WT» imMIB   — La roi d'Xapacaa 

4oi( arawar a^jaard'hai i OadiH. II 
** paat ipaaaaat qa^l ait a^atad aoa 
daaa** «a Oaaia pour oorraapoadra 
aaidMir db PAaflatarra TOalant fair* 
aaa ounifaatation oaTala ai. loa hoa- 
•itMraa larga da Aibraliar. 

-i> II 7 aal, ktar aoir, ua iacldant 
Md «ialaai à la Chambra daa Com- 
^uw i propo* da raacmaatation da 
ta,|M^*ar laa Ubaoa. On a aocaaé la 
■teMNUar da I'Bchiqniar at aon pdra, 
M. J. ChaiBbarlain, da grottef iadia- 
ardtiona d aa aojat ffrftoa anxquallaa 
daa-aahala dnoiviaa da tabao oat pa 
•era talta avant la Tota da la loi. Sckna 
daa plaa tamnUnanaaa. Capandant la 
loi aat Totda par 77 voix da majoriid. 

— I/amparaar #Alton*(iia • ap- 
fpaaalt 'm «ifad la« plan* d'as caa- 
«MNt ibrt fill ▼• dtra ooaatrait aid* 
nioavlHa. 

— I<a Kaiekatar aixmisd U didoiu- 
■tea at la Toia da bad(ai. 

— On ttinr* qoa la SulUn da Tor» 
laia, affraja par laa aveaamenta da 
*aa laiapa darniara at par I'altitn'la 
Aaa Albanaia, fait damicagar an hâta 
M palaia d'Tldiz-Kioak at qn'll va 
ular rdaidar à Brouta* où il praaaa 
famèaafamant d'ua nouTaaa palaia. 

LG BPOIR ClVlOli 
tTi dd «M imit Mrpramtt «amadi 

daraiar au tdléplioa* oe basmaot (au- 
i) d* eanvanatioB : 

— Bi à Puis, a-t-oa boo eapoirt 
— OiiB dépend du taœpg qu'il fan da- 

mai* matin. 
— Conunaot eeUT 
^«M pJatrtt voua pou vox compter (jria 

les braveii gens feront leur devoir, liais 
s'il fait beau, si un gni solail prinUnier 
rit dans les mas et dus les arbres des 
boulevards, les auto* et la* vélos emper- 
taroat aaaa ehamf» de* légioiu d'abnhD- 
tioQoistee, et alors... 

— Ah! les  
Nous taisons les mots malaonnants qui 

crépi tèrentensni te,ne voulant pas éveiller 
les susceptibilités du chatouilleux per- 
sonnel de If ..Bàrard al eidar «la aeawel 
incident téléphonique. 

Ceat ponrtant vrai. T1 lufflt, paratt-il, 
d'un rien, d'un nuage qui crtva ou d'un 
rajroo de soleil, pour déterminer une 
(oui* de aaaet»**»»» < d'-buaadtas «*aa_» 
M MtMar 4w pla* gnnWtlitliWÏk 
pays. 

Qu'une ondée refroidisse ei éteigne 
une émeute, qu'un soleil d'Austerlitc on 
que les neiges de la Bérésina influent 
sur le moral d'une année et décident du 
sort d'une bataille, cala se eon(6it. 

Mais ifue le succès d'uaa éleetioa dé- 
pende des caprioea du baromètre; qae 
les charmée d un beaa dimanche, qae 
les attraits d'une promenade et les séduc- 
tidos d'nae partie de campagne triom- 
pbeotsi aisément des scrupules d'un bon 
citoyen,vollA de quui décooeerterc^elar 
sur nos mour* politiqaes un jour lamen- 
table. 

Cela prouve qu'il j a une laenaa dans 
l'éducation morale qui nous a été donnée. 
La aoUOQ du devoir ciciqtàe n'a pas été 
gravée dans les coasciencas. 

On est bon Ris, bon époux, bon père 
de famille. On fhit hoaneur à toutes ses 
obligations religieuses, professionnelles 
et sociales. On a du patrioUsma. Oa ver- 
seriiit au besoin sou sang pour la dé- 
fense du pays. 

On a«t soosible é se* Balhears. Oa 
yéoiii M prnttrtTi .ah-Jitea». On-JMi 
mieux encore : oa par* générausemeat 
de sa booràe — sinon de sa personne — 
pour réparer une partie dea ruines ea- 
gendrées par l'iat&Uie politique qui sévit 
sur la France. 

— Qtland donc seroas-aaits debar» 
rassés de ces gens^lél s'éeria-t-on avec 
les sccents d'une indignation sioeère. 

Et quand, une fois enSn, on s^ la pos- 
sibilité de contribuer i ce bon débarras, 
oa ne comprend pas qu'on en a le d^ 
voifi quand ilsufUt pourleremplir d'une 
simple dému'ebe pas plus compliquée 
qo'ane de cas visitas de condoléances 
ou de politesse qu'on prodigue uux amis, 
voire aiu indifférents, on la reluM à «oa 
pauvre et malheureus pays. 

Je vous entends : 
— Bah I une voix de plu* au de RMlm. 
Et que diriez-vous au soldat qui jette- 

rait son fusil en diaant : 
^ Une balle de plus ou de moin* ne 

changera rien à la bataille. 
— Lâche désertearl orieriez-voust 
Déserteur vous-même, coupable abt- 

tentioonistel 

Ah I ils savaient bien e« qalls fUsâiant, 
nos fraocs^magons, foraqu'ils menaient 
iadi* eetle campagne acharnée coatra 
les catéchismes où des évéquas avaient 
inséré ea quelques ligoes les notions du 
devoir électoral. 

— Que de bruit pour rien, disaient les 
braves gens. Qu'on biffe ees lignes puis- 
qu'elles froissent et provoquent ces 
hommes susceptibles. Ce a'est guère la 
peine de nous exposer à tant de criail- 
leriez pour une bagatelle. 

B«f>itell6 dlneulqner leur ddvoirbux 
générations qui grotadlsséot, et qui de- 
main auront voix dans les destiaée* de 
leur pays I 

Bagatallede Corner laeaneelaacadaa..». 
daapfaiaa de France, si j'œa disa, AM 

Ills da paapla aeuvaivial 
Car, qu'oa le veuille on non, qn'on en 

plaisante ou qu'on s'en effraye, qu'on le 
trouve absurde ou raisonnable, les ttilts 
sont 11. et nous ne voyons vraiment pas 
comment on pourrait les changer aujour- 
d'hui : tout citoyen, si modeste ou si 
ignorant qu'il soit, détient une part d'au- 
torité qu'il délègue par le vole i des élus 
qui deviennent nos maître*. 

Or, toute part d'autorité entraîne nne 
part équivalente de responsabilité et 
tonte responsabilité engage laconscieaee. 

Et qu'est-ce qu'un lien de conscience, 
sinon un devoir? Il y a donc un devoir 
électoral. 

Voili ea que les francs-mnçons .ne 
voulct|ént pas qu'on enseignât aux en- 
fants Jwrce qu'ils eomptaient bien arriver 
oé ils ea seat aujourd'hui en se servant 
des cansoiancafi perverties ou égarées, 
ou ignorantes comme les vôtres. Mes- 
sieurs keaatateatioaMftaB. . ji-ia 

' 'K"r<«« MtDDMirti gt%e* « cette igttfr-if 
ranea ou é cette insouciance du devbif, 
les choses sont telles que nos destins 
électoraux s'identiBant avec ceux du 
pays dépendent de la réalisation plus on 
moins tavorable des proaaelie* dit... 
< Vi*ax Mi^or al 

Cilt. 

U nuit PU K»TIIE 

n CM évUem pour tout le monde qae ce 
ne sont ni dea convictions, ni des idées 
ciHDmiiaes qui ont aggloméré au « bloc » 
ktnnide Ismajontiautourdc M. Combes. 

W liaient autour du renégat comme la 
meute autour de son pourvoyeur, tant que 
dure la distribution de la pâtée. 

C'en ce que .M. Henry .Msret nons con- 
firme aujourd'hui dans un article du Ai- 
dteti, dent void un jali extrait : 

le gardafai, paodant tout te reste de ma vie, 
bien présente dans mon espnt, ta parole que 
j'ai enteadue iaillir d'un chcaur de députes, un 
)Our qu'on tnainçait cne interpellation dange- 
reuse. « Comment, s'ecrisient-ils, on vçwdrait 
IIÏSTcrsar ce ninistércl Mais c'est lui qui nous 
donne 1< plus de EalisAu:uons. » 

Raaaauues btcp ceci, qu'aucun   d'eux  aa 
diaait :« c'est  lui qui a U politiqu 
eonvient. 

qui a la politique qui me 
li aodvcrne selao osa foi- a Non, 

aoa, c« aont là deuils msigniftants Cast lui 
^ui me donne des satisfactions, c'est-ldire qui, 
•n m'assurant )«s fonctions et las Civeurs, 
assuM en mbnt umfs ma réélection. Cast 
bonne politique que cala, et i'ea ooatmcnca i 
s'en avoir pas d'autre. 
, Nous avons lu et matin dans les ioumstld 
wtm ladustrial avait transformé l'ancienne 
Chambre   romaine en   café-concert   W  viendra 
5n lour où, chez neus, la tran&fiaffnaliaaiaera 
lia. i.'tmpretaiia K Muteras ]t.aoatdqt;il 

piua qua la ■aiiqaa. 

Pajtiiis an M d'i 11 

ÉCHEC AOX LlttUlDATEURS 

tm IMPORTANT AMttr 

La Cour de Lyon vient de «eitdr* aiùonr- 
d'hui son arrêt daiis rimportaota questioB 
des frais en matière de revendication 

Faisant droit aux conelusiaas de M* Lu- 
den-Brua, aile eoadaioM la UquidaMor à 
tous las dépaos. 

La Cour asti lue qu'aucun tezt^ spécial 
dans la loi ds IMI D'est veau déroigar au 
grand principe de rarlide 180 du CUida de 
proeédurai qus la loi de t80B ooaOroM ettta 
apiaion ; que l'équité ainsi que le bea- sea* 
exigent que le ravandiqasnt qui triompha 
ne supporte auaiu frais- n eu set alusi, 
ajoute l'arrêt, pour la syndic de tisillit* 
dont la ailualioo est idsaliqus i cell* du 
buuidateur- 

Oene 

TmtTt PtUMMC 

On nons écrit du Canul le fait scanda- 
leux suivant, en noua citant le nom de 1* 
commiwe et celui du uiste béro* du scai» 
dale. 

Nous cnqroos toutefois devoir omettre 
ces désignations pour ne pas signaler cet 
individu il la bienveillance de M. Combes. 

L'instituteur de M..., pris d'uae rage sec- 
taire, se pricipiu, ces jour$<i, sur le crC- 
cifix qui, de par la volonté des paretus, 
ornait encore la salle d'école. Il le brisa sur 
ses genoux en bUsphémaBi,et en fit brûler 
les debris. 

En apprenant cet acte de folie sacrilège, 
ks parenu des élèves, indignés, se concer- 
tèrent et, d'un accord unanime, suspea- 
dirent des crucifix au cou de leurs enfants* 

A cette vue. le triste pédagogue entra 
dans une violente colère et en|oianit à ses 
élèvtsde nepas teprésenur ainsi devant lui. 

Les partitts, à leur tour, vinrent protes- 
ter éoergiquement auprès du secuire contre 
ta conduite, et lui signifièrent leur volonté 
formelle de maintenir 1* crucifix sur la pas- 
trine de leurs enfanu. 

Devant cette attitude, le pédagogue dut 
s'incliner, et pour un Christ qu'il a brisé il 
en voit maintenant dans sa classe autant 
qu'il a d'élèves. 

Que l'on imite partout cette vigoureuse et 
efficace protcsuuon. 

M. Hmi7 Maeçt a raison : la Chambre 
n'est plus qu'un resuurant où la majorité 
s* gorge aua frais des contribuables. 

Rien n'est pitis réjouissant que l'attitude 
4é'certains journaux ministériels de pro- 
Vioce qui ont à enregistrer des échecs reteo- 
dtsaats de liste* comtiistes. 

lUT s'en preiuient aux préfets des votes 
indépendants des éleaeurs. 

Coniment, s'écrtent-ils, vont avec Isissé 
triomoher lés adversaires de M. Combes, 
votre maître, conue ses amisl Vous n'avez 
pas employé loas les moyens même les 
(dus frautluleiix poiv éviter cette caus- 
tfophet 

La mon seule ssi capable d'expier nn tel 
ferfsit. 

Et ils deoundeot ni plus ni moins à 
Af. Cofabes de casser aux gafes ces fonc- 
tiannaires. 

Nous n'iirvemena rien. Vtilci^ ea effet, 
cammc exemple ce que not» lisons dans 
un journal latnitténel de Perpignan : 

Bn BréKOce des résultats du scrutin  rounl- 
çM.MF«ai((«».stdri'éicciisnd«iandidâis 
d*  la  Usée  9PM*tvDo-ri*cttaaâsi^,_«»tis 

is le déplacement de ff. Oleorges 
S/adis. dit de Uniéra, préfet daa Pyténées- 
Orientalss*. sasm signée incessamment par le mi- 
Dîstre dé J'Intéftaur, M. Combes, president du 

rtuiLLins no s uai istu - n - 

l'ayeiËrier malgré lui 
Le fouet iTAUit li bien «ntorUIK que le 

rf-ï^er, I'll ereit ea la Tiguour de le gsrder 
ta mels, ÉuraH étr&afflé a«l le baDdit. 

P«ur Ml*, il aurait fallu «'aUendre à l'évé- 
Aemeai, et qui sait si. même dans ce CAS et 
•u égard & la vitesse acquise des deux 
eM^, l'auiomédoo aurait pu serrer ass«z 
•on manche dans la aiuia ^uur Q* ptu le 
laisaer échapper. 

XI 04ji«xviaL donc pas & le retecir. 
Bi«^tas.'H rea fsHm <run rlea qu'il ae 

m ranverM de §Qa siôge. 
S'il D'a«*tt ^s eu nosttnct de Uêbar soo 

iMsle I» niivr» diftbte eût éié la première 
I tfiw'     ■ r horde* assoiffées de saog qui 

■eéouraleat, feriboades, d^sordoonéas, «IA- 
pUssanl l'atr des clameurs saas Dom. 

— DevUI grooda le brave garrroo, j*ai 
hiili être eolevé. N'importe, le pius furt est 
fait. Nous sommes tiors de daager, Oo 
utie^df Go ahead/ ajouta-Uil il'uoe voix 
toQttaale pour maiateur ses cbevaux i uae 
■Ilnra veriiKiaeuse. 

D« soncôié, Michon, qui n'aTsit p^srwrtlu 
Béi> .«(ts de vue. renrinii compte a Marua de 
se que ce deraier était devenu. 

— Aht moD onrlei ditaitil en rtaatt quel 
Isitft l 11 s piqué une tdte dans UQ buisson 
ffui, j'flpère, est plaia d'épines. Le ch<>val 
t Pair i0 s'*re oasa^ las rems. Ils ae vaiest 
S^ «Dieux l'ua que l'autre. 

~ Parbleuî remnrqua le cocher. J'ai dans 
Vùt^HttsU faasilLB ùeaiatts* • «t«éuaug 14« 

net. 11 voulait vous pendre, c'est lui qui a 
eu l'aarémeat d'eu t&ter. OQ ahead! Oo 
ahead! 

— Kties outres^ denuodsit A.aaab BU- 
teabrock. 

— Ils rugiSMot, répondu Claude; malt 
comme ils comptaient sur le sucués d'iUlè- 
Sasjes voilà trop loin... 

— J-**i' ne vous y fiez pas, laterromptt le 
vieillard. Jamais une troupe de cet acabit 
■'a renoncé de soa pleio ffré à l'espoir de 
participer, d'une [u^u ou d'une autre, à une 
pendaison. 

— En effet, les voilà qui s'ébranlent après 
avoirlenu conseil penduutquelques lainutes. 

— Ils peuvttfii Courir, nous nvuns de 
l'avanct». et l'hnbilatttm de M. Ellis n'est 
plus qu'à cinq ceuts yards. Dans trois ou 
qiutre otmHleiit ooiu y %won». 

La bande, SQ effet, avait repris sa course 
furieuse. Mais ll&rlin et les siens arrivnieat 
chez te riche planteur avant même que tes 
nègres eussent att«iat l'endroit où gisaient 
Hélégaset son cheval. 

— Pour peu qu'ils s'arrOtent le tenps de 
secourir leur ami, dit Micboû« aou« serons 
•a toesura d* iee reeevoir. 

XIII 

Un flometfïqtie dti planteur s'^tantavsneé 
au mofuantoù les chevaux épuisés, couverts 
de sueur, stoppaient dans la cour de l'habt- 
Ution, Martin descendit et, toujours caiioe. 
lui dit : 

— Aller prévenir M. Bilis que M. Arsène 
Uartio. de la Nouvelle^riéans, désire Tea- 
krvtentr en toute bate. 

— M. ElUs n'y est pas, répondit la valet 
— C'est une malédiction I murmura te 

I vieillard. fiii-«a qu'il est «a vyyMi*' 

— Son, mais il est parti pour uiui fenoe 
d huit milles d'ici. 

— ouend revieDdra-t*ilT 
— Oo l'attend à la nuit tombée. 
— Y a^t^l à I'babi.atioo quelqu'un de sa 

famille f 
— Oui, Madame est U. ainsi que son Qls 

UDé. 
Veuillez nous annoncer immédiatement. 
Et comme le domestique gravissnlt vive- 

ment le perron, UarUn tira de sa pocbe 
viogUcinq dollars qu'il donna au cocher. 

— Vous les avez bien gagnés, mon garçon, 
lui dit-il ; comment vous appelex-voUS f 

— Jubo Roberts. 
— Ost pariait; si vous avez jamais be- 

soin d'Ars„.ne MarUo, HiUsPoini, près 
Uenttilibld, sur le Miasissipi, vous pouvez 
vutu pnsseuter tiardimenl. Il y aura UNijoarB 
pour vous de l'argaat, en eaft dr kaaoln, des 
proLecUona et un bon gtle. 

— Merci, Monsieur Martin, ce n'est pas de 
refus, on ne reste pas toujour coeber. 

— Non, vous pouvez aspirer à une pr(^ 
fession plus agréable. 

Le domtbtique revenait, priant Martin, sa 
fommeel Micnon de le suivre. 

— Laissez entrer aussi ce jeune garçon, 
dit le boahumme ea désigaani Boubou. H 
court un grand danger. 

En ce moment, en effet, la troupe exas- 
Ikftrée des nègres s'avançiit deus le chemin. 
On distinguait déjà ses cris de mort. 

Bjubuu suivit doQi: son maître, mais 11 
s'arrêta dans l'antichambre, sachant bien 
Que sa couleur lui interdisait de pénétrer 
dans le salon. 

Mme Ëllis et son Qls, j^une adolescent 
d'une quinzaine d'années, venmaat au- 
devant de leurs bdt«s avec uue itgure affable 

I «t iimuiète. 

N'«M<( pas tOMestif ? 

Lt lB*ux Major, en nods pronostiquant 
un mofs de mai pluo6i maussade, ^cst 
basé «IM doute sur l'habituelle influence 
des < sniau de glace ». fidftles compagaons 
de b hiaa rousse. 

Sh «ilH, tes saints de glace te succèd cm 
d'babitude du 11 au i3 mai : 

Qervais. Mamert. Paaoraea 
ioat lea saints de glace 

dit ua proverbe bien connu. 
Un autre proverbe nous rassure d'ail- 

leurs sur ks conséquences des gelées en 
mai. Le voici : 

Fraid mal, chaud juin 
Amènent pain et via. 
Mai ftoid et pluvieux 
Présage l'an fructueux. 

Il est vrai qtte let piipvafbes sont sotivant 
en contradiction avec d'autres proverbci 
non *om« affirmatifs. C'est Le cas ici. 

Du IMU d« mi la chaleur 
De tout l'an (kit li valeur. 
)ut mai soit venteux et clair. 

Toute récolte aura bon air. 

dit dl effet, par une autre voix, la sagesse 
daa^ftlioas. 

Oa aimerait totit de même mieux on peu 
plus qu'un peu moins de soleil. 

— Que pouvoas-nous. Messieurs, dll^Ue, 
pour vous êtes agréable T 

•~ Siupécher, Madame, répondit Martin, 
que nous soyons lynchés. 

— Lrnrbésl répéta la femme du planteur, 
SUpér«ite. 

— Oui, Madame, on nous poursuit; un 
rsmassid de malfaiteurs est à nos trousses; 
Dous leur avons ectiappé par miracle jus- 
qu'à présent. 

— Et pourquoi vous lyneher T 
— Veuilles être assez bonne pour donner 

les ordres nécessaires, ajouta l'onde Martin 
tans répondre à la question, aûn que les 
bandits qui nous pourchassent oe puissent 
péoélrar dans vutro imbilation On les vuit à 
deux cents yards, <4t s'ils parventii>'iit à 
•ntrer.ni nous ni vous ne serions en sûreté. 

MM Ellis, qui oe le cédait pas en courage 
à la vaillante Annah BilleuDrock. courut 
dehors, jeta un coup d'œil sur la route et 
aussitôt fit retentir une cloche dont la oorde 
était à sa portée. 

— Tom. Joè, Samuel. Joaiub. fermez la 
grande poru et venez ensuite chercher des 

L'ordre fut exécuté en un tour de main- 
La cohorte enragée, voyant cette manœuvre. 
poussa des burleroeols Si stridents qu'on 
duties entendre ù une grande distança. 

— Uue toutes les autres issues soient 
également barricadées, ajouta la généreuse 
femme ; s'ils nous assiègent, nous verrons 
bien. _ 

— Etes-vous sûre de vos domestiques T 
demanda Martin qui l'avait atûvie. 

— L>e ceux-là, oui. 
— £L des autres T 
— Les autres sont en e^ moment au milieu 

des terres à travailler, nous nous en occu- 
^arona aa tampa et heure; »i vaua v«uias 

On dînft paifoîs que tout progrès daos 
le bien-étrc a pour revers un nouveau sup- 
f>lice. Le téléfuiooc en est l'excm^rfc abso- 
ument saisissant. 

C'est charmant de pouvoir converser A 
distance, et nos bons aïeux n'eussent jamais 
rêvé sorcellerie pareille. Mais aussi, que 
d'ennuis, que de tracas, que de brimades 
pour constituer la rançon de ce plaisirl 

Les demoiselles du téléphone, nul ne 
l'ignore, sont en passe de aevcnir, dans le 
domaine des cibles à plaisanterie, atissi 
illustres que les belles mères. Et pouruat. 
Dieu sait tout ce que le& méchantes langues 
ont inventé contre celles-cil 

Mais toutes les critiques se résument par- 
fois dans une plaisanterie-tvpe. qui esc 
comme la caricature définitivedun persan- 
ns'ge ou d'une institution. Tel est le cas du 
« mot'de I' fin » que nous pouvions lire 
dernièrement dans plusieurs journaux. Une 
dame, au bureau de placcmeni, demande 
une bonne qui « ne réponde pas ». Et U 
placeuse, triomphalement, de s'écrier : « J'ai 
votre affaire : voici une âUe qtû a été em- 
playéc-a« léMobone. »   v ' 

Utie eipétfeme jonmaltère nous pernssc 
de contempler tous Us degrésd'impatienee. 
d'énervemeni. d'exaspération, par lequel 
passent les malheureux abonnés ou jour- 
nalistes à qui l'on fait attendre la commu- 
nication, à qui on la coupe, ou à qui an 
laisse faire fonctionner la sonnerie sans 
daigner leur répondre un moL 

Certains clients sont peu polis; c'est 
évident; mais les préposées de M. Bérard 
ne Les traitent pas plus mal que les auu-cs, 
car oes autres sont dé^ traités aussi mal 
qu'iU pfuvcm l'être. 

Il en résulte, dans l'attitude de ces demoi- 
selles, une incontestable impartialité. 

On a vu le cas du client t'uneux léchant 
cornet et OMnivdle pour sauter dans un 
fiacre etcoqrir chez son interlocuteur. C'est 
quelquefois piuk vite fait que d'anendre. 

« Prépotàées de l'Etat », avon»-nous dit. 
Ces demoiselles viM. fonaionnaires, en 
affet. et elles ponent très hatit ictcntimeot 
de leur grandeur. 

On se rappelle U récente histoire du 
monsieur ccndamné pour avoir dit. dans 
un bureau de poste ou on le faisait poser, 
que l'employé était une « moule ». Injivrier 
un simple martel, c'est peccadille. Injurier 
« un t^on<.tionnatre dans l'exerctce de ses 
fonctions », c'est un crime des plus sraris. 
« OA le itfi fit Wta voir *, eoime Tffbe 
du ti*ii fia TiBlalan^ 

Quand un « ionctionnaïre »'de cet ofdï^ ' 
n'est pas injurié, il lui reste U ressource 
de prneodre qu'il l'est quand même. 

On a vu le cas d'un journaliste, M. Léser. 
qui, ayant réclamé auprès du commis prin- 
cipal contre le sans-gêne dont on usait à 
son égard, s'entendit répondre, i sa pro- 
fonde stupéfaction : « Vous avez traité ces 
demoiselles de nurées.' » Un témoio que 
M. Léser avait heureusement auprès de lui 
attesti qu'il n'en était rien, mais si ce témoin 
n'avait pas été là, M. Léser eût été con- 
damné. Dans les contesutions de ce genre. 
?|U8nd un simple mortel, c'est-à-dire une 
raaion du peuple souverain, est en désac- 

cord avec un fonctionnaire, c'est-è-dire 
avec un serviteur de ce même peuple sou- 
verain, on croit le fonctionnaire, et l'on 
coffre le simple mortel. 

Et cela se comprend: l'Etat éunt inliail- 
lible, les salariésde l'Eut doiventparticiper 
CD quelque manière ft cette infaillibilité. 

Autre chose : tes téléphones appartenant 
à l'Etat, la perception d*: la taxe télépho- 
nique est assimilée A celle d'un impdt. et 
l'Etat peut mettre en mouvement police et 
gendarmerie pour recouvrer ses abonne- 
ments, qu'il y ait droit ou non, témoin te 
cas de M. Thiébaud, dont les meubles ont 
été saisis en pavement de trois trimestres 
d'abonnamaot wMptwique donc le titulaire 
n'avait pas joui. 

Car l'administration des téléphones s'ar- 
rc^e le droit royal de suspendre le service 
aux abonnés si «tel est son bon plaisir». 

On dirait qtie le hl téléphonique est une 
ficelle, que les fonctioniuires la tirent, et 
que les abonnés sont des pantins. 

Charmant métier, comme on le voit, et 
qui se décompose en trois opérations en- 
chaînées avec ordre : 

Premièrement, l'Eut se lait fouraisMv; 

nous aider & soutenir les assauts qui vont 
nous être livrés, je vous prie de choisir les 
eodrolU oii vous vous croirez utilea. 

— Avec plaisir. Madame, répondit Annah 
Billenbrorx en a'assurant que les battaries 
de son rifle jouaient convenablement. 

Une habitation de planteur dans le Mis- 
souri, qui, voici trente ou trente cinq ans, 
était une des premières étapes du Far-west, 
peut passer pour une petite Torteresse- 

Celle de M. ËHts. b&tiebien avant la guerre 
de Sécession, avait un aspect imposant. 

De hauies uiur&illes la défendaient contra 
toutf tentative d'escalade- Les portes, au 
nombre de iro;s s«*ijl«!'neiit. biind<''os avec 
des laines (if l>oi3 di* fer. pouv.neat ddlicr 
même la lUilraill'i l«iit elles étaient épaisses. 

OQ n'avait duntj pas grand'chose à craindre 
de Id populace qui la menaçait. Le iauna 
ElUs. malgré son &ge, montraient déjè ta 
courageuse lucidité des hommes que las 
dangers mûrissent de bonne heure. 11 in- 
diqua les points Taibles par où qu^quas 
geiDards tém<^aires pouvaient se glitaer 
dans 1H place. Les domestiques, 1 oncle, 
Annuli Uilleobroclc. Michon et Boubou fu- 

) rent placés aux bons endrotU, et l'on 
attendit. 

Mais il ne fallut pas une longue observa- 
tion pi>"r s'apercevoir que la troupe des 
nègr^i n'avait pas la prétention de pénétrer 
chez M. Silts. Plusieurs d'entre eux savaient 
que le maître de la maison ne plaisantait 
pas et qu'il professait puur ia race noire des 
seniintents n'ayant aucun rapport avec la 
Undrasse. 

— Aht ils ont trouvé lA un bon nid, disait 
Thucydide qui, sans douta, pendant son 
voyage, avait recueilli des notions spéciales 
sur cette maison. A la moinore alerte, on 
nous caaai-dara eatufagoa^tuquau deraier. 

» ee MC 
le. q«o« 

\m b«aque\ 

Seoondenwat. l'Etat nr fniifgii WMA 
qu'il devrait fournir* ' P     si- 

Troisièmement, I Eut 
qu'il n'a pas ( 
(ce que ne paavantpas L 
toute la force publiqae. 

Et il y a des gens pour l  
étende les attnbutiootf^ dg 
transforme en « 
est aujourd'hui 
érige en organismes ( 
les raffinerie^, les chemins de fiv, en atlan^ 
dant tout le restet 

Quel « doux pays » cela nous promet, d 
quel agrément, mes amis, lorsque, poor 
avoir reproché à votre porseuie de paéa,* 
d'arriver en reurd, vous vous verrez tra*' 
duits en correetionnelle pour « outrage Â 
un fonctionnaire public dans l'exercicaér 
ses fonctions »( 

L'exemple du téléphone est ime îAstmo' 
tive leçon. Toutes les fois qae l'Eut exéenlff 
une b«ogne qui ne lui incombe pas par sa 
nature. — c'est-A-dire qui ne viie pas la sé- 
curité et le maintien desdrotttdescitorenc,— 
il l'exécute plus maladroitement, plus lea« 
tement. plus coûteusement que ks particu- 
liers. Il est vrai qu'il l'exécute avec plue de 
sans-gêne, d'arbitraire et d'insoïenœ, ait 
ccsi peut-être, dïra-t-il, une compen&atiocw 

      W"T' m      ^-^ 
POin LES CLECnONS SÛfATOHULCÎ 

L'enMDibta des rétuttats éleetonnz é%- 
l'Eure-et'I.oir, de l'Ardècbe.de 1. Niin^te 
Nord el de le Vieooe. dApertamcDU dont 1* 
plup«rt dee léDflLteurs epparLJeaoeot es 
« bloc *, permet de cooeUter un gmia très 
sérieux aap auUministÂriels et. per vxiU 
d'os(>érer uoe modiQcetioa del '"~ 
tStjOO BU S^o&t. 

par suite. 
rreyréMnJ 

PRÊFBTS DÉPL.AC)É:a 
■ f 

Une scene* oUeieuse eommuBifw eetta 
note : 

• Kous croroos savoir qui la suite de* 
électjoo. muaicipales. cinq oQ six préfets 
seront déplacés. » 

TieasI iBais alors, ILOMmbes n* trioanlt, 
donc pas r Et lui qui s* diMM si OOBUUI I 

LA GBÈTE DES tTm-NiUORS 
La ^àve menace de durer encore. &«« 

inscrits maritimes, réunis hier A la Bourse 
4» trsnil de Marseille, çnt décidé de main. 
MÉlr.toMlas haÊÊm fmràxidicaUtuts. 

tar HMBntï JT If^ uvant 3tS considéré* 
tSSxSk un afriSùir ipSeiSl t l'élecUoa d* 
M. Flaissiirss, on pr«te à un tris gTsn« 
nombre d'entre eux riotenlioQ de ne pas 
reprendre la mer avant le second tour du 
scruUn, si le coeilit prenait On dans la sa. 
Bialne et s'ils Atsient invitas en conséquaao' 
à KOolndre leur bord. 

Qeci n'est que l'écho d« ce qu'on dK sof 
le* quais ou dans les DIIMUZ marnmea 
ouvriers. 

M. Pénisset, adœinislnteur en ekef de la 
msrine, s (kit sppelsr ce malin dans son 
bureau M. tUrabl, saerétair* général daa 
Inscrits maritime*, t qui l'on avait fait dif^ 
à propos d'un ordre do Jour voté par 
marins, que eeux-oi refuseraient toute r 
d'arbitre^, même celui ds rad.-ainlsf— 
de ia marine. 

M. RivelU a déclaré qiM o*ttepensé* an* 
été mal interprété*. 

—o— 
L* chAioac* est complet sur l«* qasiak 

Un tris petit nombre d'ouvriers sont eee». 
pés dans les docks et dans les mfllss. 

Las ofBciars de la marin* marchand* at 
se réuniront que jeudi. 

Le Félix- Touache, courrier de Tunis, «j» 
arrivé ce matin; le navir* a été aasaltOt 
désarmé. 

Les équipages des voiliers eC 
cbarbonniers sont ea grive depuis hier 
matin par suite du refus que leur ont opposé 
le* Compagnies d'accepter leurs revëndl* 
cations. 

Il r a actueUement 102 navires désanmSl 
dans le port de Marseille. Tous les r*B*» 
queurs ont également désarmé Uier 0*11» 

—o— 
Cette — Les ofCciers de la Compsgnie 0% 

lUvigatioD Monge et C*, dont le siège e*t à 
Cette, ont décidé de ne pas se solidariser 
avec lents collègues de Marseille. Le vapeor 
Aurort, de cette Compagnie, a appaiwM 
celte Duil avec un citargement destiné aitz; 
ports d'Algérie. » 

Les armateurs ont fait praeéd*r*aBlt**V 
cbargemeat du lUTir*. , 

Et vous pouvez ttra certains que ni la*)ag*(; 
du comté ni persoime aumoodenes'avissr^ 
d'y trouver à redire. 

— Peste! soupira Jupiter, qui avait bs*« 
coup couru et qui ae sentait trop fMigur 
pour avoir l'ime encline k la kalailla. 1^ 
faut nous an retourner comme das lok 
alors» "l 

— C'est t voir, répondit Tliucrdida; mt» 
je ne m'en iraii pas. > 

— Que feraiS'tuT 
— Je me cacherais dans les kois, j'slta*^ 

drais le bon moment. Le vieux Martin eC 
son nit^a'id de neveu ne peuvent pas prendre 
racine chez M. Etlis. Ils s'en iront pour sitr 
Ïuund ils croiront que nous avons dà^uorpi, 

1 y B un morceau ne forêt de l'autre côté. 
— C'est une idée. 
— Et puis, j'ao al ima lalra, iiare* qmki 

sais das chose*, dit Thucydio*, qui aiwm 
tout bas : il ■• •**■ w>i\ltf^m wl •>*' 
de se (aire des amis ou* PlotMioar d* l'ha 
bitation. ^ 

Sans doute Jupilar fut oonvaincu, ear d** 
dilTàrenls postes oil on surveillait l«s ■*-. 
lao'lrins. on les vit s'en retourner avec na. 
air de regret et gagner ia grande roota 
comme pour aller a Saint-Louls. 

Mais la nuit venait rapidement, et quand 
les ténèbres furent surasantes, une tren* 
taine de ces bandits, faisant un détour, 
bifurqua pour se cacher dans les bois. 

Entre temps, M. BIlis rentrait, precédan 
de quelques minutes une forte escouade da 
travailleurs noirs dont ia journée était On? 
et qui couchai*al daa* da* dépendanee* d» 
fhabitatiun. 

{ASMtvre.) 
OaMilxe D«aÂi«a. ^^ 

l^rMU 4* awdwliofi «s d« reproAuCtr-» 


